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Deux projets de lois: 


1. — La peine de mort pour les trafiquants 
2. — Le statut général des fonctionnaires 


OMME nous l'avons annoncé, le Conseil des mi- 


ainsi en a décidé 
ce matin le Conseil 
des ministres 


nistres a examiné ce 


du Comité économique interministériel qui s'est 
tenu lundi. 


Une décision capitale a été prise 
nementale : la suppression des 
eront, en effet, maintenues que pour 
Elles sont également maintenues à | 


L'ASSOCIATED PRESS ANNONCE. 


LA TURQUIE REJETTE 


la proposition soviétique 


sur les Détroits 


ANKARA OBJECTE QUE LES SUGGES- 
TIONS DE MOSCOU SORTENT DU CADRE 
DE LA CONVENTION DE MONTREUX 


( N croit à Ankara que le gouvernement ture publiera aujourd'hui 
le texte de la note qu'il a adressée au gouvernement soviétique 


en réponse à la demande de rév 
Le Kouvernement turc a © 


Kori- 


ositions s0- | 
tion du 
rend-on de 


rivernines. Or, la Turquie a touj 
tuent un problèm national, et 
elle se refuse à en étudier aucun as- 
pect de façon bilatérale avec la 
Russie | 
Par ailleurs, ln réponse turque | 
alignerait que si k Troi 
Grands > ont décidé à Potsdam | 
is “ont le droit d'exprimer leur | 


pinion sur la question des Détroits, | 
\ Turquie n'est pas tenue de sef 

mme liée par ce qui | 
Potsdam. 


« Pas de négociations 
bi-partites » | 
déclare Londres | 


« Si la note remise à la Turquie 
par le gouvernement soviétique, dé- 


clare-t-on à Londres, signifie que 

celui-ci dé la solution du 
problème des Dardanelles soit re 
cherché seulement dans le cadre 
ns entre ces deux pays, 

cette vue ne saurait âtre partagée | 
par le gouvernement britannique 
> La revision de In convention de 

x. dont le principe a été 


in conférence tadam | 
Trois Grands », ajoute-t-on 
tòre des Affaires étrangères 
britannique, ne saurait se faire sans | 


ion. 


LES ETATS-UNIS 

S'OPPOSERAIENT | 
AU PLAN | 
SOVIETIQUE | 


WASHINGTON, 14 août. — Le dé- 
u copie de la 
e russe sur les Dardanelles. 
Selon les cercles diplomatiques, les 
s premières conditions sont con- 
es aux accords de Potsdam et 
ne soulèvent pas de difficulté. mais | 
les milieux américains considèrent | 
que les dernières — création de ba-| 
conjointes russo-turques en mer 
oire et limitation du contrôle de | 
la mer Noire à ses puissances riverai- 
nes — sont inacceptables, tant par les 
nsi que par les autres pays si- 
es de la Convention de Mon- 


partement d'Etat a t 
ne 


f 


reux. 
à proposition soy 


étique semble re- 
venir à la diplomatie du XIX” ciè-| 
cle et, note-t-on, ne fait même pas| 
mention des Nations Unies (AP. | 
AFP) 


La « wac » Catherine 
Nash Rant a-t-elle | 
détourné les bijoux 

de la couronne 
de Hesse ? | 


FRANCFORT. 14 août. — Catherine | 
Nash Rant, capitaine de « wacs ». a 
été accusée de détournement et de| 
vol à propos de la disparition des 
joyaux de la couronne de Hesse. 

— Si je suis déclarée coupable. 
a-t-elle dé-laré, on pourra tout aussi 
bien dire que des milliers d'autres 
m'ont pas les mains nettes. (U.P.) 


m de la convention de Montreux. 


Tchang Kai Chek met| 
fin au Kuomintang | 


NANKIN, 14 août — Le program- | 
publié aujourd'hui à Kouling, par | 
généralissime Tchang Kai Chek, à 


asion de l'anniversaire de la 
dition japonaise, est destiné | 

fin au régime du parti unique qui | 
est celui du Kuomintang, et à ins- 


tituer un gouvernement constitution- 


document se termine par une 
déclaration qui s'adresse aux com- 
munistes. Il y est dit notamment 
seule chose importante que nous 
exigions, c'est que le parti commu- 
niste change sa politique qui con- 
siste à s'emparer du pouvoir par la 
ce militaire, et se transforme en 
un parti pacifique. » 

La presse de Changhaï mentionne 
aujourd'hui des nouvelles encore non 
confirmées selon lesquelles les com- 

unistes chinois auraient signé un 


pacte militaire avec la Mongolie ex- 
térieure. 


NEW-YORK EST 
ISOLE DU MONDE 
INTERNATIONAL 


NEW-YORK, 14 août, — La radio 
de New-York a annoncé que les jour 
naux américains de ce matin n'ont 
imprimé que fort peu de nouvelles | 
ternationales, par suite de la grèvel 
du personnel des compagnies assurant | 
la transmission des messages de| 
presse. 
De plus, depuis hier soir, pour té- 
ner leur sympathie aux grévistes | 
des services télégraphiques de la 
presse, toutes les compagnies de câbles 
refusent d'acheminer les télégrammes 
de presse en provenance ou en direc- 
tion de l'étranger. 


La Suisse veut se| 
lancer, elle aussi, 
dans la course atomique! 


(De notre corresp. part. 


LAUSANNE, 14 août (par tél.). 
— À son tour, la Suisse se lance 
dans la compétition atomique. Un | 
crédit de 18 millions de francs 
suisses (près d'un milliard et de- 
de francs français au cours | 
réel), à répartir en cinq ans, es 
proposé aux Chambres pa 
gouvernement helvétique 

Le gouvernement ne parle pas de 
renforcements militaires. Il précise, 
au contraire, qu'il ne considère la! 
question que sous l'angle du progrès 
scientifique. 

L'uranium ne se trouve pas en 
Suisse Et les pays qui en ont. le gar- 
dent jalousement 

Le probleme posë aux savants 
suisses est donc la recherche d'un 
élément de substitution. Quand on 
l'aura trouvé — si on le trouve !| 
— il s'agira de procéder à des es- 
sais dans des régions éloignées de | 
toute habitation, dit un message du 
gouvernement aux Chambres. Mais 
la Suisse n'en a guère. Elle n'a ni 
atoll. ni désert. 


Si bien que, faute d'uranium, fau-|t 


te de crédits vraiment suffisants, fau- | 
te d'emplacements d'essais aiez vas- | 
tes. l'ambition du Conseil fédéral de 
« rattraper les savants américains », 
si elle procède d'un louable senti- 
ment d'émulation, n'en est pas moins 


pi 
une gageure. Aussi suscite-t-elle, en|teur de ce livre délicieux 


Suisse, quelques réflexions ironiques. 


ubventio! 


l'industrie de l'acier, Jusqu'à l'élabo- 


DEBOUT 
impassibles 
les amiraux 
Abrial et 
Marquis 
écoutent 
la lecture 
du verdict 


AUPHAN : travaux forcés 


par contumace 


Après 4 heures de délibération du jury, la Hau- 
te Cour a rendu son verdict à 10 h. 45 : 


ABRIAL : 10 ans de travaux forcés, 

MARQUIS : 5 ans de prison, 

AUPHAN : travaux forcés à perpétuité, par 
contumace. 

Les trois amiraux ont été condamnés, en ou- 
tre, aux dépens et à l’indignité nationale à vie. Les 


matin les recommandations 


au cours de la délibération gouver- 
éconmiques. Celles-ci ne 
le lait et certains produits importés. 


ration du prochain projet de budget 
régime actuel des subventions 
est de l'ordre milliard: 


mapa gp biens d'Auphan sont confisqués. 

LS À Compte rendu d'audience de MAITREPIERRE 
pain de fantaisie, le régime des pê- L est peu d'exemples dans les annales judiciaires 
Da tags sora mit I d'une performance physique comparable à celle de 

E la Haute Cour jugeant le procès des Amiraux. 
tueliement. dans ie dépe Dix-sept heures durant, elle a siégé sans désmparer. Le 
In Soine. un prix sénére! á sont Eee Gokiposniont 1e fatigue où là nacesió do t 


venlevèrent rien au mérite des juges. Et l'on put vo 
des défenseurs, M, de Chauveron, implorer une suspensi 
la tension nerveuse, il allait défaiilir. 

Ce n'est qu'à 22 h. 50 que M. le procureur général, Frette-Damicourt, prit 
la parole pour le réquisitoire. 


tans pour le kilo de gr 
pour le pain de 
grammes, En effet, 
fficielles font ressortir que 
de la population parisien 
fantaisie, 31 


Come a asea que M aion) Demain commencent les quatre journées du Souvenir | Se iare sn < 
Le maintien de la subyent VCe mest qu'apr 


faveur du pain aura pour contre-par- 
tie exacte de nouvelles resources fis- 
cales dont l'une est dès maintenant 
obtenue par le relèvement des droits 
de douane sur l'essence et une aug- 
mentation de l'impôt sur le revenu 
et opéré sur les grosses déclarations. 


natoire que M. le p 
Frette-Damicou 


“J'ai accompagné jusqu'à € ——— 


les griefs de son accu: 
rent à ce qu'avaient pu 
brèche 


Prix de l'essence 


meté ! ble reilig 
Le nouveau prix de vente de l'es-| | possible si le préfet maritime tat 
sence a été fixé à 15 fr. 50. PM, et cetu manœuvre d'a 


commandée en premier lieu pai 


Reims le train de la mort” 


11 convient de signaler à ce propos| 


que ie conseil des ministres à pris | Sigea Pers 
ine, décision. encore de Principe, qui eV 
ten dre obligatoire l'assurance. de z p arole à 
suiemobile. Lo régime adopté serait (De notre envoyé spécial François CHARBONNIER) Les Résistants-Fer qui| "$2 A" 
je avant | ritime pr 
Chaque achat de voiture impl COMPIEGNE, 14 août. 2 ative des Allié 
t la signature d'un contrat d'assu-| Ai s de Cotes évoquent pour nous TEN bah din 


dant la réclusion 
cet épouvantable voyage! onser te mot que réquisitoir 

a | mort pour Auphan 
vont recevoir à Compiègne | Mes Toulouse et 


avaient la parole e 


rance. les primes étant versées au | NE vive enimotion règne sur les qu 
moment des achats de carburant On où tous les employés disponibles sont mobilisés pour en termi: 
arriverait ainsi à une taxe  supplé- le décoration. 

mentaire dont les modalités sont à | Les uns fixent aux murs de grandes banderoles souhaitent la bien- 
venue aux anciens combattants, prisonniers et déportés, qui participeront 
| aux quatre Journées du Souvenir. 


Marché noir | Les autres arrangent sur les quais des parterres de fieur 
une note gaie dans le décor monotone 
et accaparement Demain matin, les délégations arriveront par les trains spéciaux mis à 
leur disposition par la S.N.C.F. Cette tâche technique — la mise au point 
Le garde des Sceaux et le ministre! du trafic ferroviaire — a été confiée à l'inspecteur divisionnaire Champion. 
du Ravitaillement ont rapporté un| C'est lui notamment qui organisera le départ (dans les 22 trains dont il 
projet de loi sur la peine de mort en| disposera) des visiteurs que Compiè- 


qui mettent 


après l'autre, l'allaie 


les 22 trains spéciaux| mier jusqu'à 4 à 
| 


qu'à 7 


des pèlerins | Les plaidoiries 


matière de marché noir et d'accapa-| gne s'apprête à recevoir. LU et Peutie ren pet paire 
rement f AM. @hampion a ci. pendant Toccu- oont ronnie a dépens qui 

Le conseil a décidé que ce projet| pation, un des agents jes plus actifs hors ligne des deux accusés. leur cons- 
de loi serait déposé au plus tôt sur| de la Résistance-Fer dans la région tance ges rit de discipline q 
le bureau de l'Assemblée Consti- | de Compiègne. Il n'a échappé que de - t-il. interdit tout iative 
tuante. | justesse à la Gestapo et plusieurs de penas nd le devoir z“ itab 

ses camarades de combat ont été me unnar ams -~ A 

Dans les commentaires qu'ils ont| déportés. prendre, sur soi et au besoin de dé- 
fournis à la sortie du conseil, les mi n ka j sobéir : Abrial, arrivé m à 
nistres ont fait remarquer que le nouc| pages sont Partis d'ici même pour quand l'apparelllage n'était plus pos- 


‘Allemagne. 

Mon compagnon me désigne de la 
main les deux voies de service 4 et 6. 
où se formaient avant la guerre les 


veau taux du pain correspondrait à| 
une réalité budgétaire. car un franc| 
d'écart dans le prix du pain corres- | 
pondrait à une augmentation de sub- 


sible 


(Suite en page 3.) | 


LA CONDAMNATION DES AMIRAUX 


ABRIAL : 10 ans de 


travaux forcés 
MARQUIS : 5 ans de prison 


à perpétuité 
UN GÉNÉRAL 


entendu comme 
témoin dans une 
affaire de trafic 
d'autos de 
grand luxe 


Cinq arrestations 
d'intermédiaires 
s s'occupe, 


ine très délicate af- 


ment au préjudice de 


aire qui a foumi 
e grosses sommes d'ars 

A immatriculation.. 
1, cinq intermédiaires 


Quatre parmi les 
jeunes « guides » 
francaises soignées 
à Dublin seraient 
dans un état grave 


B Voici les noms 
e avion d'Air-Frane 

e écrasé en Irlande. Ce 
que Igorf, Ginette Mai 


Lemanvier, Odette Stahl- 
Hnette T, Odile Ee- 
juière, Sylvia Ostroiricki, Andrée 


Bounet, Françoise Béchet, Chantal de 

V Agnès Laguarte, Geneviève 

F ourt. Janine-Marie Alexane 

y Bruhl. Toutes venaient de 

à l'exception de Mile de 

suftrent de fractures légè= 

et aux ainsi 

de contusion: que le 
pilote Copilot et igateur 

queline Conort, du Havre, Mi- 

ine Bourdeaucq. de Denain, Ca- 

hħerine Jenser, Havre et Antol- 


wre, sont atteintes 
s aves. Nicole Ac- 
nce-Megali Mayer et An- 


ette de Brimont seraient dans un 
état grave ainsi que la jeune Nore 
inde de 18 ans, Eliane Ha 


trains de la ligne de Soisson. . 

— Les départs pour les camps de 
. concentration avaient lieu régulière- 
Plan d'importation | ment deux fois par semaine. Les Alle- 
| mands nous ordonnaient, quarante- 
Le gouvernement a étudié ensuite! huit heures à l'avance, de former sur 
le programme d'approvisionnement| ces voies, en deux parties, un convoi 
courant jusqu'au ler juillet 1947, pro-| de 35 ou 40 wagons couverts. Le t 
gramme destiné à permettre à la pro-| était soudé au moment du départ 
duction française de poursuivre sa| — Pouviez-vous en approcher ? 

| 

| 


vention de l'ordre de 5 milliards, 


progression. C'est. en d'autres termes|  — Dis leur mie en pisce, le 
un programme du plan d'importation! wagons étaient gardés par une soixan. 
qui a fait l'objet de ces débats lune de S5. armés de mitrailleuses 

Le conflit des posi r- d'une fa-| Personne ne pouvait venir à moin: 
çon pius générale situation des| de 50 mètres. Nous regardions de loin 


ments de l'Etat, a retenu. pour une| le cœur serré. cherchant à reconnsi 
large part l'attention du conseil des| tre un camarade, un ami Mais 


ministres. impuissants à porter secours à tous 

. . ces malheureux 

Pour les fonctionnaires| — Connaissiez-vous ia destinatior 
des trains ? 

— C'était toujours la même: No- 


La Ligue Arabe 
accepte de pren- 
dre part aux entre- 
tiens de Londres 


M. Robert Schuman et M. Edouard 
Depreux ont appelé ttention de 
leurs collègues sur les règles relati-| e. 
ves à la durée et à la rémunération] | le chef de gare de 
SE avail des personnels des servi-| Compiègne, nous a rejoints depuis ur 
ces publics. Ils ont fait approuver tant 
Fapplieation à l'ensemble du person:| La voix de M. Champion tremble 
nef ouvrier et de maitrise des services | 5 pr 
industriels de l'Etat des départements] qy p oublier jamais le dépi 
et des communes, de dispositions e| Gag 


pirées de la loi du 25 février 1946. 

Tl eu résulte l'attribution d'une ma- | 
joration de 25 p. 100 pour les heu- | 
res de travail effectuées de la qua-| p 
rantième à la 


Le co 


» Nous avions reçu l'ordre de pré- 
rer un convoi de 40 wagons cou- 
quarante-cinquième | verts, le 2 juillet au matin Il faisait 


la politique définie dans le commu: 

des immigrés illégaux, à Chypre. 
Un appel à la révolte a été lanc 

| et des. bagarres sporadiques ont de 


heure, les heures au-delà de la qua-| une chaleur lourde et oppressante. Les Britanniques ont comme à 
nie-cinquième étant payées au arið] 2230 encadrés par des ren a ; diser Jérumiem de barrières 
des heures supplémentaires | 33 Fm — Je n'oublierai jamais le départ du 2 juillet 44... nous dit M. Champion,| borucies, n vue de diviser ia ville € 

(Suite en page 3.) | (Suite en page 3.) héros de Résistance-Fer ps oins aaa aths io 


resse gouvernen 
les services istratifs 
et la troisième constitueront 
Ait E § tivement la Jérusalem juive et 
I I | rusalem arabe 
| A Washington, le sec 
Maison-Blanche, M. Roi 


Les photographies qu'on «L'Amour et M. Lewisham » meux professeur Huxley, il Son action politiq catégoriquement 
lie de H. G. Wells, à Toc. qui datait de sa trentième entra eignement of- tait fabien, comme le fut Truma! 
sa mort, ‘rendent mnée, que le prophète des  ficiel. C'est alors qu'il éeri- Shaw, c'est à faire a 
finesse de leversements sociaux miers livres, mais ‘d'un ne, ot 


dernieres iyames seientifia: siriet — s'exerça D'un ous 
x blancs rs, aux dernières évoque. N eroyait cation qu'aurait faite le gouverne- 
lioration de is ment des Etats-Unis u gouvern 


ment britannique au sujet de la si-| 
tuation en Palestine. 

Le gouvernement 
voyé aux Juifs une 


itannique a ev- | 
witation à venir | 


Kipling, 


pr ii conférer sur la Palestine 
sirène, tous ouvrages sances plus précises et plus avee ce dernier la| D'autre part, le secrétariat de 
cricket, il fit des études scien- qui let assurèrent une renom. poussées que Jules Verne — Ligue arabe a publié un communiq 


exerçant les mée mondiale. les batailles de tanks, les 


> es TR ART x svalent décidé d'accepter l'invitation| 
…écrivain célèbre, socialiste et non-conformiste | fe, iera" 
Londres pour y discuter de la ques- 


est mort à la veille de ses 80 ans! “ =" ",.,,,,,, 


bservations sentimentales : 


En Palestine 
50.000 soldats anglais 


sous les armes 


(De notre corresp. partic.) 
LONDRES, 14 août (par tél.). 
€ INQUANTE mille soldat 


n- 
glais sont en état d'alerte 
dans toute la Palestine, 
toute action de 
forte 


prêts à enraye 

l'armée juive de la Hagan: 

de 80.000 hommes. 
L'armée de la Hagana a dé 


de commencer une « action violente », à titre de représailles, contre 


miqué anglais d'hier : déportation 


radio clandestine, 


Caché dans un appar- 
tement parisien 

un chef de la résistance 
juive déclare.. 


Par Ronney WHEELER corresp. 
Press) 


j'ai 


vers la « terre d'Israël ». 
Ce chef de la résistance juive qui 
se nomme, parait-il, « Yeoshua » 


dans la clandestinité, m'a affirmé que 
son groupe n'entretenait « aucun 
rapport » avec l'Agence juive, ni du 
reste avec aucune autre organisation 


ut le temps de notre entretien 
qui eut lieu en trois langues diffé- 
rentes, mais surtout en hébreu, et 
avec l'assistance d'un interprète, mon 
interlocuteur est resté dissimulé der- 
ière une tenture dans l'embrasure 
d'une porte. 


E télégramme avec lequel le volet 
de chambre nous réveilla co monin. 
ló, disait simplement : « D. A; 
tomio et Morgarite sont molodes 
mois Julio reçut un choc, s'habille rapi- 
dement, demando io note, oublia les at- 
faires qui nous ovoient amenés à la ville 
et résolut de portir sons perdre une mi- 


jute. 
L'estoncia était située è trente leues 
de Carmen de Areco, dons un endroit soli- 
taire et souvage, qui était alors un des 
derniers postes ovoncés de lo civilisotion 
dons la pompo. Huit heures en chemin 
de fer et six en diligence. Puis il folloit 
trouver, des chevaux et galaper encore 
nt cinq heures por des marécages 
et des déserts. 
Dons le train, nous n'échongions pas 
un mot. 


p? moi d'imaginer ce qui s'était pos- 


Le père de Julio 
ftoit un homme ro- 
puste qui, dès l'aube 
varcourait à cheval 
in hociendo. Rien 
shez ce colosse bron 
té oux membres agi 
es ne faisait suppo- 
sr une malodie 
uont è margarito, 
© sœur de Julio, cétoit un jeune fille 
Gine, aux yeux fròs noirs, chez qui le 
sature semblait avoir employé la sève la 
dus pure. Elle shabilloit presque Tou- 
purs en amazone et golopait à côté des 
vommes, les occompognant dans leurs 
“ravaux, les cheveux enroulés en forme de 
serpent, une fleur rouge à lo bouche et 
dons les veux un éclair de joie et de 
À soleil. 

Je fis mille conjonctures, mais je m'or- 
rivai pas à deviner le mal qui pouvait 
avoir surpris ces deux êtres, Je ne pus que 
me représenter la stupeur de la mère ct 
de l'épouse qui voyait tomber subite- 
ment, dons ce paisible foyer, ce double 
éclair de malheur. 

Lorsque je train arrivo à Sormiento, 
nous nous précipitémes vers l'endroit o% 
nous croyions trouver lo diligence ; mois 
un poyson nous opprit avec n grond 
| Hre de détails que lo voiture avoit eu 

une avorie et qu'elle ae pouvait partir 
| aue le oi 
| Julio s'obstino dans son mutisme et 

commença à se promener lentement de 
isng en large dans la salle d'attente de 
| la station. 
| «Ce qui orrive est peut-être fotol, 
| murmura Julio, avec un geste supersti- 
tieux, il semble que la nature nous soit 
contraire... et que quelqu'un mous em- 
À pêche de posser, » 


Conte 


kd 


| DYS ave mous montômes dons lo dili- 
gence, il se cola dam un coin et ne 
poria que pour offrir de l'argent ou 
conducteur et lui demander de presser les 
cheveu 
À choque instont, nous rencontrions des 
marais qui nous empächaient de passer 
et il nous follait faire de longs détours 
pour continuer notre route. Le conducteur 
pestait contre le temps, dons le 
de l'Amérique du Sud. La pluie s 
por les jointures de la voiture 


Le vent 
courbait le tronc des arbres, por instont 
il éclatait un coup de tonnerre majes- 
tueux qui se prolongeait dons la solitude. 
| £t la diligence s'ouvrait passage lente 
ment ou milieu de lo nuit avec ses deux 


j 'onternes qui projetaient alentour 
| clarté lumineuse 
|" Nous orrivômes au dernier village à 
une heure du motin et il paraissait pr 
que impossible de trouver des cheva 
| cote heure-1à 
Julio décida d'aller ou poste de police 
qui se trouvait à côté de lo station et 
demonda à parier ou qu'il con- 
naïssoit, Nous le suppl de nous 
prêter deux chevaux. Le sergent résiste 
abord, mais comme il mous avait 
je obligotion, il finit por mous céder. 
Quelques minutes plus tord, nous étions 


è 


EST-CE SON MEILLEUR NUMERO ? 
L'illusionniste Morgan 


aurait escamoté 
le diamant “ Orient ” 


JOHANNESBURG. 


(De notre correspondant 
particulier Willy MARC) 
A police du monde entier est 
L alertée, surtout à Londres, 
Anvers, Amsterdam, New- 
York et Paris. 

Le téléphonogramme suivant a 
été diffusé : 
« Orient > ayant une 
un million de livres sterl 
disparu du coffre-fort de la Dia- 
mond-Mining Company >. 


recherehaient le diamant pour la fabri- 
rs armes secrètes, tentè- 


Kimberley, un émissaire 
'acquisitio: 


vait l'acheter, 


cet exploit ne pe 


voyageur d'allure respectable qui 
s'inscrivit à l'hôtel Gladston, sous 
le nom d'Henry Lamson. Il ne ca- 
cha pas à ceux qui s'enquéraient du 
but de son voyage, et même à ceuz 
qui ne s'en soucialent pas, qu'il re- 
présentait un souverain du Proche- 
Orient, désireux d'acquérir la fa- 
meuse pierre. Le directeur de la 
« Diamond Mining Corporation » 
s'entretint nellement avec 
l'intermédiaire et lui montra le dia- 
mant. 

Au cours de la discussion qui dura 
deux heures, celui-ci pût se rendre 
compte qu'il avait affaire à un hom- 
me de métier 

Après avoir examiné la pierre et 
discuté son prix, le directeur, M. 
Mannings, la remit dans son coffre- 
fort. Son client devait revenir Le len- 
demain et, pour cette raison, il ne la 
rapporta pas à la Banque 

jais quelle ne fut pas sa surprise, 
le lendemain, de constater que, dans 
le coffre-fort intact, la pierre ne se 
trouvait plus ! 


Le voleur a des aptitudes 


travail 
métier. 


Ceux 


traduit de l'espagnol par 


Georges PILLEMENT 


RIEN égale l'horreur de cette tuite 
nocturne, sous la pluie, por des ter- 
roms inconnus. Nous 


e et ol 
mer, malgré le vont, une allumette, pour 
essayer de nous orienter. La boue nous 
vencit jusqu'oux genoux. Un froid tes 
rible nous glaçait le dos. Et choque écie 
qui rayoit l'obseurité nous montrait 
panoramo désolé, d'où surgissaient des os 
bres nus comme des bras. 
< Pressons-nous », répét 
cable. 
le pluie ceso et une fraiche 
herbe mouillée nous annonça que 
nous étions sur des terres cultivées. La 
haciendo ne pouvait pos être 


Julio d'une 


inédit 


de la propriété, Ju- 
io ouvrit le loquet 

descendre de 
cheval et nous conti- 
nuêmes notre course 
I y avoit encore une demi-heure jusqu'à 
la maison. 


kd 


[LA mère de Julie sortit pour nous re- 

cevoir et se laissa tomber dons nos 
bras, sons pouvoir dire un mot. Julio 
l'écorte nerveusement… ouvrit la porte et 
droit et muet, comme s'il ne se rendoit 
pos compte des choses, Il entra dans le 


Il y avait, ou milieu de lo pièce, deux 
cercueils entourés de cierges et de per- 
sonnes en deuil. 

Alors on lui roconto avec des paroles 
entrecoupées ce qui s'était passé 

Le cheval de Margarita, se trouvant 
près des marais broussailieux qui bordent 
le ruisseau, pris d'une rage folle, s'était 
emballé et s'était enfuit à trovers 
champs. Don Antonie avoit piqué des 
deux et couru elle pour 
prêter secours. De ia maison on les sui 
voit des veux dans leur course verti 
neuse. Dor perdu l'équi 
bre moment où 
les rênes du che- 


é 
se boissoit pour saisir 


val de sa fille. Margarito avait continué 
seule la course. 


Elle s'était maintenue 
à contenir l'oni- 
uit elle ovait sauté de 
son pied était resté pri- 
et le cheval avait 
cognant 


sa 


monture. 
sonnier de l'étrier… 
continué so coutse 


contre les arbres 
ce qu'un mouv 
de sa charge ; il avait fai plus 
élastique et s'était perdu, ainsi que l'au- 

cheval, dans la ploine. Lorsqu'on étoit 

à leur secours, don Antonio agoni- 
sait et Margarito n'était plus qu'un amos 
de chairs sanglontes, couvertes de boue. 

Julio m écouta pos les détoils, une flom. 
me de folie posso dans ses yeux et il 
s'approcha de la fenêtre ouverte, s'es- 
suyont le front 

Très loin, le soleil opparoissait, eff 
tont presque les champs comme le dis- 
que rouge d'une lanterne chinoise. Un 
troupeou de chevaux sauvages passa vers 
le nord, les crins ou vent, comme poussé 
por une de ces paniques ‘qui les empor- 
tent dons lo pampo. Parmi eux il y en 
avait deux qui avaient une salle et des 
rênes. 

Julio fit, en les voyant, un geste brus- 
que, saisit une carabine qui était accro- 
chée au mur et viso. Les détonations ré- 
sonnèrent les unes après les autres, avec 
un bruit sinistre dons le silence de cette 
chambre où il y avait deux cadavres. 
Un des chevaux tombo et se révulsa dons 
la plaine en lonçont un hennissement 
tragique. Les outres se perdirent dons 
l'éloignement. Et Julio, vaincu par la bar- 
borie nature, se mit enfin à pleu- 
rer en leur montront les poings. 


et bien nourri, 
de monter son fameux coup. 
Ce magicien était deps 
des grandes attractions 
cirque 
rades et fut congédié 
a quelques années on prisos 
i ne sortit qu'en 1941 pour s'eni 


r tui permettre ainsi 


dans l'armée. 
Paci 
on m 

D'après les dires du directeur de 

la « Diamond Mining Corporation ». 


les photographies de Morgan, par- 
venues par bélinogremme à le po- 
lice de Johannesburg. corresponden! 
au signalement de Henry Lamson, le 


À cause dun 
article de 
Paris-presse | 


C 


st vu 


chirurgie 
Le docteur 


"EST un moment su 

héros de légende. 
combien a dû souffrir le docteur Gordon Wassel, héros de 
la retraite de Java, révélé au monde par un discours de Roosevelt, quand il 
l'écran transfiguré par Cecil B. de Mille, réincarné par Gary Cooper, subis- 
sant par les soins de douze scénaristes patentés toutes les opérations possibles de 


On imagine 


esthétique et de 
Wassel était un vieux 


médecin. timide, effacé dont l'histoire 


ante se 


résumait en un exode 


dantesque de plusieurs semaines avec 
æs malades et ses infirmières à tra- 


vers la jungle 


Le cinéma a fait de lui un hérns 


de cape et a'i 


fascinantes 

Le docteur 
aux prises de 
était consacré 
un fauteuil à 


Mille. Une voiture im 


‘épée. entouré de stars 


Wassel devait assister 
vues du film qui lui 
On lui avait réservé 
côté de Cecil B. de 

nte 


venait le chercher avant chaque en- 
trée des artistes sur le plateau. Mo- 
deste et silencieux. sous ses cheveux 


gris. il 


premiers pas 


assista. 


avec étonnement aux 
transtiguration. 


de 
Ses timides observations furent cou- 
verte par le tumulte. Il vint de moins 
en moins. D'ailleurs, il était déjà ou- 
blié. Son fauteuil avait été pris par un 


assistant. 


Le chauffeur de la voiture 


éblouissante ne se souvint plus de son 
existence. I] était dépassé par son per- 


sonnage. Un jour. 


sonne ne sut 
quand 


l'Amérique et 


il disparut et per- 
ce qu'il était devenu. 
le monde en- 


tier se ruèrent vers les écrans pour y 


aw cyclamen 
voir « l'épopée du docteur Wassel » 


et 
Gary Cooper 


le visage multiplié mille fois de 


C'est une aventure toute différente 


qui arriva à M. Kempnich. héros fran. 


sais. Le docteur Wassel avait été réin- 


carné. Ernest 


Kempnich. héros d'hier 


qui devient aussi héros de film, est 
simplement désinearné. Il y perd son 


nom. son village, sa contrée. 


Son his- 


toire, en fournissant au délicieux Noël- 


Noël le thème 


d'un film sur la Résis- 


tance. est devenue celle de milliers 


de braves 


ns. Son visage se fond 


avec des milliers de visages de toutes 
les provinces françaises. 
M. Kempnich était fleuriste à Metz 


à l'enseigne di 


u Cyclamen C'était en 


même temps un des plus importants 
horticulteurs de l'Est. Un artiste aus- 


un créateurs de fleurs Il avait 


jusie avant la guerre, mis tous ses 
biens dans une plantation de 20.000 


orchidées. ces 


demandent sept ans pour 
et dont certaines valent 


Une fortune 


fleurs précieuses qui 

s'épanouir 
des trésors. 
en fleurs montait sous 


ses chassis. Vint la défaite et l'oc- 


fameux diamantaire 


certaine de 


car la direction affirme que le dia- 
mant ne pouvait être negocié. Mor 


pan n'aurait 


sibilité : retailler le diamant en plus 


petits, mais, 


La police est 


trouver le malfaiteur. 


donc qu'une seule pos- 


dans ce cas, il lui fau- 


drait s'adresser à un specialiste. 


tenu secret penda; 
les intéressés, la 


suite 


(Copyright 
Willy Marc) 


1946 Paris - presse, 


Le Vaucluse a ses villages fantômes 


ETTE construction de pierres plates assemblées 
sans ciment est une des « cabanes » ou 
« bovis » que l'on rencontre dans les monts du 


jue, parmi les herbes qui ont envahi 
de la chaussée. 


ia 


rajeunissement glandulaire. 


dans le 


pro 


de Noël-Noël 


cupation. M. Kempnich soignait tou- 
jours ses orchidées qui devaient porter 
urs premières fleurs. des fleurs à 
400 et à 800 francs pièce, en 194. 


par 
Merry BROMBERGER 


Avec eles, le fleuriste de Metz es- 
pérait bien décorer les fusils du dé- 
filé de la Victoire. 

Des officiers allemands venaient vi- 
siter sa plantation, une des fiertés de 
Metz. Is 


les recevait fort po- 

offrait même un ver- 

. Ses visiteurs, qui dé- 
revolvers sur son buf- 

que derrière 

ce meuble inoffensif se 
l'appareil émetteur de la Ré- 
messine. Ils laissaient échap- 
la conversation quantité de 


tourner M. Kempnich considéra une 
dernière fois ses orchidées et passa le 
soir un message urgent demandant 
le bombardement de l'usine. , 

M. Kempnich était dans son jardin 
quand les bombardiers arrivèrent Un 
ouragan effroyable déchira l'air M 
Kempnich fut projeté en l'air. Sa fil- 
le fut ensevelie dans son abri. Les 
verrières furent écornées, mais l'usi- 
ne resta presque intacte 

Le soir M Kempnich passait à 
Londres le compte rendu 

« Les bombardier expliqua-t-{1, 
n'ont pas abordé l'objectif dans le 
sens le plus efficace. L'opération est 
à recommencer, Cette fois, repérez 
les verrières d'une entreprise d'horti- 
culture. Approchez l'usine de ce côté 
là et prenez-là dans toute sa lon-| 
gueur » 

Le lendemain les bombardiers reve- 
naient Cette fois ils survolaient en 
plein la plantation. abordaient l'usine 


PARDON D'AVOIR) 


ETÉ MECHANT, 


par Walt 
DISNEY 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse s) 


Paris-presse 


deviennent 


celles du “ Père Tranquille ” 


rprenant pour un héros de l’histoire que celui où il passe 


de tanks dans le sens le plus favo- 


rable 
veau 


Quand on y vit clair de nou 
1 n'y avait 
d'orchie 


soir à Londres un compte rendu 
entièrement satisfaisant. Ses sept ans 


de travail et d'amour, sa fortune en- 


tière étaient anéantis. 

M. Kempnich fut le premier mai- 
re de Metz. Avant même que les Al- 
Jemands Prussie 
les appelle en 
sent partis, il æélébra dans sa salle à 


mange: 
FFI 


Noël-Noël en 
“Père Tranquille” 
L'histoire de son émouvant sacri- 


A 
dans ris-presse, fut lue par Noël- 


Noël, 


Fa. 


faronter à l'écran la part 
Résistance par d'honnêtes 


curs, 


C'est donc la figure di 
Noël-Noël, 
qui sera dans 


prochaine: 
celle du 


en Charente 


L'enfer se déchaina de nou- 


veau 
jus d'usine. Il n'y avait 
M. Kempnich passa 


été célébré alors a 
e Metz, Le marié 


Ce mariag 
été chassés 


st un officier F. F. 
ceint dune fiambante écharpe tricolore, n'est 


les Allemands n'avaient pas encore 
1, et le maire, 
autre que M. Kempnich. | 


les jens comme Jl 


vieux Lorrain — fus- 


T le mariage d'un officier 
avec une jeune Messine. 


je rapportai, l'an dernier, 


l'auteur de La Cage aux Ros 

Noël-Noël y vit le départ d'un 
TI était hanté par le désir de 
prise à la 
gens obs- 
épiciers ou horticulteurs, dont 


GRANO ROMAN CIN 
R AGATHA CHR 


tuelle, Kay; wne parente Morie Aldin: des d 
mas Royde: wn am de Kay Latimer. Toulre sont oont 
hatiie a affirmé son innocence en soir wn olent 

DORE Mein de ia Pointe, a empéche yde we 


u père de 
tée par son fils. 
Père Tranquille, 

ment projeté sur nos écrans, 
teur d'orchidées. L'action 

la Lorraine pour se passer 


vendue, dieoit-elle. Bi Moe Whriter 


“On a mi 


ini 


ture de fort peu. Kay 
tout joyeux. Mary se 


La vérité 
evient poésie 


M. Kempnich a été averti de l'hom- vie et de gaité, une bien pénible 
mage qui allait être rendu à son sa| | épreuve. On pouvait l'excuser de 
erifice, à réagir. 


Malgré 
Le Noël-Noël. 
empnich entrent 
Espéroré que cette 
Sne de la réalité qui 
Ainsi, l'histoire de la Résistance est 


en trai 
daire, 


dans mille récits, dont tous et quel- 
quefois les plus beaux n'ont pas été 
imprimés, elle suggère des romans. des 


Le déjeuner s'achevait quand ies 
policiers arrivèrent à la Pointe- 
aux-Mouettes.  Hurtall annonça. 
d'une voix qui tremblait un peu. 
qu'il les avait introduits au salon 

Battle adressa à tout le monde un 
sourire, bienveillant. 

— J'espère, dit-il, nous ne 
vous dérangeons pas. Mais il y a 
une ou deux petites choses sur les- 
quelles j'aimerais avoir quelques 
renseignements. Ce gant, par exem- 
ple, à qui appartient-il ? 

Ti montrait un gant de cuir jaune 
au'il venait de tirer de sa poche. 
I s'adressa d'abord à Audrey. 
~ Est-ce à vous madame Stran- 

ge 

Elle secoua la tête. 

Non, ce n'est pas à mot 

A vous. miss Aldin ? 

— Je ne crois pas. Je n'ai pas 
de gants de cette couleur. 

Kay tendit la main. 

— Puis-je voir ? 


lui. portées par les images 
les orchidées de M. 
dans la légende 
sera di- 
inspira. 


in de passer à la fiction légen- 
sans avoir été écrite. Eparse 


pièces, des films dont plus tard peut- Elle ajoutait tout aussitôt : 
être l'argument sera qualifié d'ima- — Non, ce n'est pas à mol 
gination — Voudriez-vous le mettre ? dit 


La savoureuse évocation par Noël. 


Noël, 


lencieusement 


millier. 
tranqui 


de plus à revendiquer 
orchidées de M. Kem; 


Jn my yvi vwy x 


3. 


D'un 
de ia 
Tle. 


tante 
Foyer 
Qui 


dinat 


HOR. — 1. Lésine. — 2. Accueil- 
lent joyeusement le maitre. Piège. 
Grand chemin. Allure. 
Plongeon. 
chapeau ne saurait 
Préposition, 
nigances. Grand établissement de 
fabrication. 7. 


Seul. — 
tiquement_ Appel 
VER. — f. Ce 


taines ‘commissions 
IL Déteste. Possessi 


AAAppeler 
de poulie. — VI. 


IX. Rivière normande. Un 
is sur un for 


Solution du problème n° 412 50 SECOBDES AU 
HOR. — 1. Trouvaille. — 2 Ri- 

chard. On, — 3. Amélie. — 4. Mi- 

lan. Gras. — 5. Enoncèrent. — 6. 


Battle 

Elle essaya. Le gant était trop 
petit 

Marie Aldin ne put, elle non plus. 
gliser sa main à l'intérieur 

— Je crois, madame Strange, dit 
Battle, se tournant de nouveau vers 
Audrey, que ce gant vous ira par- 
faitement. Vous avez la main plus 
petite que ces dames. 

Audrey prit le gant et l'enfila 


du Père Tranquille en qui, ai- 
se  reconnaltront des 
s de Français retournés à leur 
illité, gagne une authenticité 
l'inspiration des 

pnich. 


facilement 
— Elle vous a dit, Battie, que ce 

gant ne lui rtenait pas | 
Neville avait lancé la phrase d'un 


ton sec et presque courroucé. 

Battle reprit très doucement 

— Mme Strange a pu se trom- 
er. os ct a 

Audrey, rendant le gant au po- 
teler dh: 

— T) est peut-être à mol... Des 
gants ça se ressemble tellement ! 
En tout cas, fit Battie, celui- 
zi a été trouvé tout de ia fe- 
hêtre de votre chambre... Enfoncé 
dans le lierre... Ainsi que l'autre, le 
tant gauche 

I y eut un silence. Audrey ou- 
grit Ía bouche pour parler et la re- 
ferma sans avoir rien dit Le regard 
salme de l'inspecteur lui fit baisser 
es yeux. 


L'HEURE O 


PROBLEME Ne 413 


Christie : « 10 PETITS NEG 


4. 
'a pas le 
y prétendre. 
— 6. Leîtres de ma- 


— 5. Qui 


BROAD 


= Sur la Saale 
uxiliaire 8. Le casuel 
concierge, Conjonction. 
10. Possessif. Phoné- 
Epoque 
ue sont cer- 
bitrage 
— TL, Habi- 
d'un pays d'Europe. IV 
devant la 
V. Département. 


con Maltai. 


VEILLER: 


sy frotte s'y 


pique. 
d'entrée dans le monde. — 
Propre à un empereur romain. 


EMPIRE 


bleu, — À Car. 


'attendent encore 


CE Que vous M'AVES 
ENCORE JAMAIS VO 


Certains 


LES PETITES PESTES 


à 


15, boulevaré Rochee 


la GAITE-ROCHECHOUART 
uart 


Oo [——— 


RoNAr, 
LORETTA- YOUNG) 


LE BONYEUR M 
Est POUR DEMAIN 


un ami viendra ce Soir 


À Traduit 8e l'onglais par MICHEL LE HOUSIE 


EVILE et Thomas rentrèrent bientôt, précédant la voi. 


n’avaient-ils pas bien raison ? 
et ce drame horrible était, pour une jeune femme pl 


Peut-être en saurez-vous 
demain 
rez assister à la surprenante pièce POLICIERE de Mme 


M 
Atelier 
Furstenber 


de 


faits da Luxembourg 
des « 2i > 


QMUSEES ] 


Delaer 
Archive 
ia dipiom: 
Bibliothég 
d'œuvre 


de 


peinture 


eu de Paume 


Berlitz : Affiches de guerre. 

Uneis-d œuvre de ia 
ançaise du 
Mi 


agascar 
Eugène 


s estampes. 


ÉDIT, 


ISTIE Be 


ue Tressilion, d 


des gants 


et Ted riaient et plaisantaient, 
prit à les envier. Après tout, 
Camilla n’était rien pour Kay 


ine de 
Nevile s'avança. 
Inspecteur, dit-i 1 me sem- 


le l'arrêta du geste 
Monsieur Strange, j'aimerais 
vous dire deux mots en particulier. 

— A votre disposition. Allons dans 
la bibliothèque... 

Dès que la porte se fut refermée 
sur les trois hommes — Leach, na- 
turellement, avait embolté le pas à 
son oncle — Nevile attaqua, d'un 
ton acerbe : 

— Qu'est-ce que cette histoire ri- 
dicule de gants trouvés dans le lier- 
re, près de la fenêtre de ma femme? 

— Monsieur Stra répondit 
Battie, nous avons uvert dans 
cette maison différentes choses assez 
curieuses 

— Curieuses ?.… Qu'entendez-vous 
par là ? 

— Vous allez le savoir. 

Sur un signe de son oncle, Leach 
quittait la pièce pour y revenir 
presque aussitôt porteur d'un singu- 
lier instrument, 

Battle prit l'objet en main. 

— Cet étrange appareil, expli- 
qua-t-il, consiste en une iourde bou 
le d'acier provenant d'un garde-feu 
ancien, adaptée sur le manche d'une 
raquette de tennis. On a scié la tête 
de la raquette, afin de pouvoir vis- 
xr la boule d'acier dans le man- 
che 

I ajouta. après une courte pause : 

est avec cela qu'on a tué 
lady Tresilian. 

— Mais c'est horrible | s'écria 
Nevile, pâlissant. 

— Pas d'empreintes, j'imagine ? 

— Cette raquette — qui, si j'en 
jure par son poids, appartient à 
Mme Kay Strange — a été maniée 
par elle et par vous-même Nous 
avons relevé sur le manche vos 
empreintes à tous les deux. Mais 
l'examen prouve aussi de façon in 
discutable que quelqu'un portant des 
gants a manipulé cette raquette 
après vous Il y a. en outre, sur le 

tterton une autre empreinte, celle 
d'un doigt Je ne vous dirai pas 
pour le moment qui l'a laissée, par 
inadvertance, je crois. Je voudrais 
auparavant attirer votre attention 
sur d'autres points, 

Il s'interrompit : la porte s'ouvrait 
devant Thomas Royde 

— Je m'excuse, dit-il, de forcer 
les consignes, mais je crois que J'ai. 
merais être de l'entretien 
(A suivre) 


ta solution 
vous pour- 
Agatha 
INE 


ble.. 
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A chacun 
sa vérité 
Politique 


a QUE scrutins qui ont sui- 
vi la Libération”, dit M. Ro- 
bert Lecourt dans « L'Aube 
peuvent laisser à personne « l'idée 
que, dans le monde politique actuel, 
il soit possible de revenir à l'indi- 
vidulisme de naguère », Il y aura 
« un monolithisme des partis, tant 
qu'existera un parti fortement dis- 
cipliné, appliquant les méthodes de 
combat et de propagande que l'on 
sait, il sera impossible de gouverner 
autrement qu'appuyé sur des partis 
forts ». Et donc « substituer au M. | 
RP. un nouveau parti radical où| 
chacun fera sa politique personnel- 
le », c'est « donner la victoire ra- 
pide au monolithisme d'extrême- 
gauche ». Qu'on le veuille ou non, 
« la puissance et la cohésion des 
partis est une des lois de la politi- 
que d'après guerre ». M. André Sti- 
bio, dans « L'Ordre », est tout à fait 
d'accord. « L'aspect classique des 
luttes politiques s'est complètement 
transformé. Il y avait ;-dis le gou- 
vernement et l'opposition. » Au- 
jourd'hui, grâce au tripartisme, ce| 
que chacun des trois associés érige 
en succès et inscrit à son compte, 
les deux autres se chargent d'en 
dévoiler les dessous démagogi- 
ques. » Au fond, les derniers seru- 
tins à in Constituante circonseri- 
vent la bataille. « Le combat tend 
maintenant à s'ordonner et à se 
préciser par rapport aux communis- 
tes seuls, que plusieurs scrutins ont 
isolés du reste de l’Assemblée. » Il 
semble que le parti communiste 
< souple manœuvrier » a provoqué 
son propre isolement. Reste à sa- 
voir si le M.R.P. est capable « d'ani- 
mer une majorité dont les com- 
munistes ne feraient pas partie » 
et qui, pour l'instant, va « du parti 
républicain de la liberté au parti 
socialiste ». M. Jean Piot, dans 
« L'Aurore », préférerait que ce 
rôle fût joué par les socialistes. « Si, 
dès ln Libération, la S.F.LO. avait 
choisi entre la démocratie et le 
marxisme qui se partagent et 
déchirent son et celle de son 
ue 4 TL Led 
n'aurait-il pas 
construction de la République fran- 
çaise! Est-il trop tard ? ». « L'Hu- 
manité » aujourd'hui, ne fait pas 
de théorie politique, mais proteste 
à son tour, avec véhémence contre 
l'anthologie publiée par « La Dé- 
pêche » à l'effet de prouver que 
tous les grands partis avaient leurs 
« Munichois » et tend à démontrer 


« un truquage » où elle voit « la 
méthode munichoise des Daladier, 
des Chamberiain, des Mussolini, des 
Hitler ». Et cela précise encore le 
combat défini plus haut par M. An- 
dré Stiblo. « N'oublions pas que 
nous sommes, et pour de longues 
semaines encore, en période électo- 
rale... », rappelle L. Gabriel-Robl- 
net, dans « Le Figaro ». 


Des salaires aux prix 


u~e nouvelle grève des postiers 
a été évitée de justesse, les 
déerets donnant satisfaction aux 
intéressés ayant été signés à 
temps. Mais In question qui reste 
au premier plan c'est de savoir si 
à la hausse des traitements et sa- 
laires correspondre le freinage des 
prix et ce que deviendra le frane 
en présence des charges budgé- 
taires. « Ce n'est plus, en effet, 
un problème de production ou de 
distribution qu'il 
dre, dit l « Epoqu 
Vigier — c'est devant l'angoissant 
problème financier que nous nous 
trouvons. L'expérience Farge pe 
mettra, lorsque le prix de ln e 
de donner une 


parti à direction M. 
tera la responsabilité. 
« Figaro », la fortune semble sui- 
vre l'expérience Farge, et « ce 
sera le mérite particulier de M. 
Farge d'avoir tranché les querel- 
les de doctrine en imposant fer- 
mement ses desseins. » 


Compiègne 


les survivants de la déportation 


(Suite de ia première page) 


Tis venaient de Royal Lieu 

traversé Compiègne à pied 
æ trouvaient des vieillards qui 
n'avançaient qu'avec peine et des jeu- 
nes gens de 15 ou 16 ans, presque des 
enfants. Tous étaient maigres. dégue- 
nillés, quelques-uns s'appuyaient sur 
des cannes. 

» Ce jour-là, quelques-uns des pri 
sonniers, dès qu'ils nous aperçurent 
entonnèrent + la Marseillaise ». Tous 
les imitèrent. Ah | ce moment... » 

Les deux hommes se taisent. Devant 
la gare. quelques employés occupés à 
la pose de ln banderolle bavardent et 
rient M. Carpentier reprend le pre- 
mier la parole. 

» Ce matin là. ils les entasérent 


cent wagon cinq par mètre 
de alors qu'ils s'en mettaient d'ha- 
bitude que soixante, soixante-dix 


quatre-vingts. 

M Champion poursuit : 

— Vous imaginez le martyr de ces 
nommes, serrés ies uns contre les 
autres dans des wagons surchautfés 
De ce convoi a'ailleurs. que les sur 

vants appelèrent le « convoi de iè 
ort » deuze cents à peine arrivéren 
vivants en Allemagne 

— Des employes français accompa 
gnment-ils les tains ? 

— En denor® du chauffeur et du 
mécanicien qui. isolés sur leur loco 
motive. ne voyaient et n entendaient 
l n'y avait que le chef de train 
il montait dans «on fourgon au der 
nier moment. quand les portes du 
wagon évment déjà fermées I n'allai 
d'ailleurs que iusou'à Reims. . 


Des morts dans le train 


— si je me souviens dé ce voyage 
M Frizon. le chef de train qui ac 
compagna le «convoi de la mort », un 
dure quarantaine d'an- 
miner son service 
Julliet les Allemands won: 
fait monter avec eux sans doute pur 
me surveiller. Puls nous sommes par- 
tis par Soissons, Fismes, Jonchery 


rien. 


accuse la Grèce 


de préparer 


partage des Balkans 


sont moins 


(0) 


Comme l'Italie et la Roumanie, la 
Bulgarie s'est attachée à dissocier le 
peuple de ses dirigeants momenta- 
nés; discuter les clauses économiques 
qui lui sont imposées, en réclamant 
au contraire le droit de demenader 
des réparations à l'Ilemagne; à met- 
tre en avant son honneur et sa di- 
gnité pour contester le désarmement 
Que prévoit le traité. 

Mais la Bulgarie a surtout réussi à 
opposer entre eux des membres de la 
conférence. 

M. Koulichev, ministre des Atfal- 
res étrangères de Bulgarie, qui a par- 
1 au lieu et place de M. Gueorguiev. 

résident de la délégation, a 
Fétitude comprehensive des damo- 
crates soviétique, yougoslave et rou- 


Chaque Etat de la 
Fédération | 
indochinoise jugera 
ses propres 


ressortissants 


DALAT, 14 août. —La commission 
politique et, consütutionnelle de ia 
onférence de Dalat a décidé que la 
Fédération indochinoise détiendralt 
les pouvoirs de justice et de police 
judiciaire, quelques réserves sont ad- 
mises quand à l'application définitive 
de ces mesures. Toutefois chaque 
Etat restera maltre de son organisa- 
tion judiciaire concernant le juge- 
ment de ses propres ressortissants. 
Au cours, d'une contérence de pres- 
se M. Lacharrière. président de la 
délégation française a déclaré que le 
gouvernement cochinchinols était trop 
provisotre être reconnu par le 
Parlement français et qu'il fallait at- 
tondre le résultat du referendum 
prévu par l'accord du 6 mal, pour 
savoir si la Cochinchine serait auto- 


Mort de l'ex-roi 
d'Afghanistan 


LONDRES, 14 août. — On mande 
do Téhéran à l'agence Reuter. Le 
sirdab Anayat Cullah Khan, ex-roi 
d'Afghanistan et frère de l'ex-roi 
Aman Oullah Khan, en exil, es 
cédé aujourd'hui à Téhéran, à l'Age 
de cinquante sept ans. 


Les « fusées fantômes » 
font leur apparition 


au Danemark 


COPENHAGUE, 14 août. — Pour 
la première fois, une « fusée-fantô- | 
o » a été aperçue au-dessus du 
Danemark, à l'ouest du Jutland, 
Un gardien de nuit a vu une fusée | 
venant du nord-est exploser avec 
une violente déflagration dont 


N y est maintenant habitué : les déclara 
téressantes par ce qu'elles contiennent que par ce 
qu'elles provoquent. On ne peut pas dir: 
sera de la déclaration hongroise de cet après-midi 
tion bulgare de ce matin a confirmé cette constatation. 


un nouveau 


par A.-J. MUTTERER. 


ns des pays ex-ennemie 


ancore ce qu'il en 
, mais la déclara- 


maine, à celle de la Grèce où, a-t-i 
dit. subsiste un esprit chaucin qu 
est d'ailleurs plus le fait du gouver- 
nement que du peuple lui-même. 

Tout cela n'est pas bien nouveai 
Ce qu'il était d'ailleurs plus intéres 
sant c'était ce qu'allaient dire 
champions du point de vue bulgare 
et ce rétorqueraient les Grees. 


M. Manuilski 


La Pologne gt l'Ukraine sont suc- 
cessivement montées à la 


se demander, à la fin de son exposé 
si, entre la Bulgarie — entrée dans 
cetie enceinte comme ex-ennemi 
AE Ce = qe 7. fiaure comm 
allée — ja situation n'était pas pres- 
que renversé. sé 
M. Manuilski a l'habitude de dé- 
fendre avec vigueur les positions 
qu'il estime justes. Son éloquence est 
vigoureuse. Peut-être même l'est-elle 
parfois un peu plus qu'il est d'usage 
dans une assemblée de diplomates. 
Peut-être aussi ses paroles vont-elles 
un peu au-delà de sa pensée. Notam- 
ment lorsqu'il déclare : « L'un des| 
pays balkaniques, soutenu par des 
forces extérieures, exprime des re- 
vendications qui ne sont pas fon- 
dées. Je parle de la Grèce, dont 
premier délégué a fait ici des décla- 
ations d'où fl ressort que la Grèce | 
nd à provoquer un nouveau par- 
age des Balkans » e 
u fond. c'est une fois de plus. 
la question méditerranéenne qui est| 
+ lorsque M. Manuilski en vient 
la nécessité, pour la Bulgarie, de 
trouver un débouché en mer Egée. 
M. Tsaldaris répondit ensuite, mai 
prit à partie non pas M. Manuilski, 
bien que celui-ci ait été peut-être plus 
sévère pour la Grèce que pour la Bul- 
garie, mais M. Koulichev, en souli- 
grant ce que la déclaration de ce 
lernier contient « d'inexactitudes et 
de lacunes ». 


La Dobroudja 


M. Tsaldaris, moins rude dans son 
expression que le délégué de l'Ukraine, 
va parfois néanmoins jusqu'à des ter- 
mes, disons... directs, lorsque, notam- 
. il «'écrie que le délégué bul- 
gare « a poussé l'effronterie jusqu'à 
falsifier les statistiques ». Aussi, lors- 

ju'il rappelle que la Bulgarie n'a pas 

té traitée plus durement que le: 
autres ex-ennemis mals qu'au contrair 
elle a reçu un territorial 
yuisque lui est e la session 
de la Dobroudja que, dit impitoya- 
blement M. Tsaldaris, « elle tenait de 
Hitler » 

Derrière toutes ces batailles oratoi- 


l'éclair illumina le ciel. (A. P.) 


La Haute Cour a siégé 
17 heures sans désemparer 


(Suite de la première page) 


pir de soulagement, réprimé à grand- 
peine, déclara que les débats étai 
clos, invitant les jurés à gagner 
salle de délibération pour se remet- 

l'ouvrage, les malheureux ! 


Trois heures 
de délibération 


La délibération n'a pas duré moins 
de trois heures : 


va recevoir 


sur-Vesle. A chaque station, les Bo- 
ches descendaient et inspectaient ie 
convoi. Cela durait longtempe A Fis- 


neure 


une alerte. En plein 
midi. Le soleil tapait dur. Le bois des 
wagons était it. 


> Un peu avant 4 heures dẹ l'après- 


avec 
les Allemands, la Croix-Rouge obtint 
enfin l'autorisation de distribuer de 
l'eau et quelques médicaments Mais 
ies sentinelles refusèrent de laisser 
les portes entr'ouvertes. Et, après un 
arrêt d'une beure. le train repartit 
en direction de Châlons. » 

— Vous l'aviez quitté ? 


— Oui, mon service se terminait 
su de Reims. 
M Frizon se tait quelques instants, 


il réfieehit : 

— J'étais encore dans la gare lors- 
qu'une heure après peut être, je train 
revint. La ma avait déraillé «ur 
un trou de bombe au triage de Be- 


LS A 
» La Croix-Rouge alerta un méde- 
ein. Ét cette fois, les Allemands per- 
mirent de descendre deux prisonniers 
d'un wagon [s étaient morts. 
C'étaient deux jeunes gens âgés de 
2 à 30 ans J'ai appris plus tard 
qu'ils n'étalent porteurs d'aucun pa 
pier. 

> Grâce aux efforts des, James de 
la Croix Rouge. une dizaine de mal- 
beureux turent encore descendus de 
ceriams wagons Deux étaient moru. 
Et les autres à moitié asphyxjés Cer 
derniere furent placés dans un wagon 
vice et. » 

M Frizon hésite à poursuivre... 

— « lis » réciamérent les cadavres 
et jes mirent dans le fourgon de 
aueue 

Nous nous taisons. J'aperçois, de 
feutre côté de ia gare. une jeune 
lemme qui pavoise ses tenèires. Les 
drapeaux flottent doucement au vent... 
Compiègne s'apprète à recevoir ies 
survivarts des convois qui en pa:ti- 
rent il y a deux ans.. 


disputé avec beaucoup de chaleur. Les 
sentiments étalent-ils done à ce point 
partagés ? 

Les amis et les défenseurs des accu- 
ss redoutaient plutôt le contraire, et 


l'on pensait t que l'envie 
légitime T se coucher ne rait 
pas sans influer sur la marche du 


bat secret 

C'était douter injustement de la con- 
flance dont ces messieurs, depuis 
deux jours, nous avaient prodigue 
signes et gages. C'était méconnaitre 
aussi l'entrainement de ces parlemen- 
taires aux séances n.:turnes Après 
cette nui: des « Six-Jours », où tout 
le monde, autour d'eux, avait les yeux 
battus et les mains sales, le chevelu 
moustachu et candidisime M, Louis 
Marin paraissait sortir de chez le coif- 
feur; et. depuis vingt-quatre heures, 
sa célèbre cravate n'avait pas bougé 
quand. à 10 h. 40 exactement. 


happait à la peine capi- 
pour avoir lâché Laval st es- 
sayé. auprès de Pétain, d'éviter le sa- 
bordage de la flotte. "La défense de 
Dunkerque et l'embarquement de 
300.000 hommes, qu'il sauva  sans| 
doute de la captivité, vaut à Abrial 
les_circonstances_atténuantes. 


a crié, du, 
haut des tribunes, un jeune homme, 
dressé pour cette affirmation incon- 
testable, quoique, en la circonstance, 


bien 


SIX BANDITS 
MASQUES 

UN CHARRETIER 
UN CHATEAU 


Ou une agression sans résultat 


ROUEN ,14 août (dépêche « Paris- 
presse ».) — Près d'Evreux. à Sainte 
Antonin-de-Sommaire, six bandits 
masqués ont attaqué le charretier du 
château de Lavellière, mais cet hom- 
me réussit à se dégager et il alerta 


la police. 
'ort à propos du reste. car une en- 
quéte entreprise sans délai permit de 


me. 
m 


constater qu'avait été sectionné le 
fil él reliant le château à une 
turbine ratrice de courant. 


Ainsi, les gangsters avaient-ils pré- 
vu — dans leur plan d'attaque qui 
devait échouer — d'agir à la faveur 
de l'obscurité après avoir. au préala- 
ble, mis hors d'état d'agir le charre- 
tier. 
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Résultats de Deauville 
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Les petit® Bernigli, les quintuplés de l'Argentine, ont trois ans. Voici 
les deux garçons et les trois filles, qui ont été les héros d'une fête 


enfantine donnée à Buenos-Ayres sous la présidence 


LE CONSEIL DES MINISTRES A FIXÉ: 


les prix du pain et de l’essence; 


gouvernement. 


les sanctions contre les mercantis ; 
le statut général des fonctionnaires. 


(Suite de la première page) 
En outre, pour l'ensemble des fonc- 
tionnaires et agents des administra- 
tions ou services publics, à l'es 
tion des personnels rémunérés sur 
base des salaires de l'industrie privée, 


Les gangsters 
de la nuit 


Une jeune Parisienne 
a disparu dans l'Alpe 
du Mont-du-Plan 


GRENOBLE, 14 août (d «Pa 
ris-presse »). Un groupe d'étudiantes 
faisant partie du Tourisme Universi- 
faire, de Paris, se trouvait, à 'Alpel 
ju ment de Lans. Sam proube 
artit à l'assaut du lac du 2 à 
itude de 2.740 'nètres. 
ne, seule des membres, Mile Mi- 
chèle Toullaud, Agé de vingt-deux ans, 
demeurant 19, place du Sergent-Bo- 
illot, à Charenton, prétexta qu'elle 
n'était pas suffisamment entrainėe 
nour faire cette course, et se contenta 


de faire de petites escalades autour 
l'hôtel. Mais depuis lors on ne i'a 
plus revue. 


Bourse de Paris (côrure) 14 août 
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un relèvement du taux actuel des in- | 
demnités pour travaux supplémentai- 
res est mis immédiatement à l'étude 

Sur la proposition de M. Maurice 
Thorez, le gouvernement a adopté un | 
projet de loi relatif au statut général 
des fonctionnaires. Il a chargé le vi- 
ce-président du Conseil de déposer ce 
texte sur le bureau de l'Assemblée | 
nationale la semaine ine. 

Le projet de loi dont 11 s'agit fatt, | 
depuis de nombreux mois, l'objet | 
d'une étude approfondie de la part 
des services de M. Maurice Thorez. | 
Ge texte, soumis au Conseil d'Etat, a | 


de juridiction administrative. 


t amendé par la gran- | 


Selon ces modifications, il serait| 


maintenu, dans chaque ministère, une 
direction du personnel. Toutefois, une 
direction générale de la fonction pu- 
blique sera maintenue auprès de la 
présidence du gouvernement qui lui 
déléguera une partie de son autorité. 

La division des fonctionnaires en 
trois grands cadres est également 
prévue. 


Position à l'égard 
du Viet-Nam 


Au début de la séance, M. Georges 
Bidault avait fait une communica- 
tion sur l'état des travaux de la Con- 
férence de la paix. 

M. Marius Moutet avait fait, pour 
gnpart une communication sur la 

ontérence de Fontainebleau et celle 
de Dalat En conséquence, la déclar: 
tion élaborée par le Comité de l'I 
dochine a été approuvée par le Con- 
seil. Ce texte sera publié prochaine- 
ment À Fontainebleau dès que repren- 
dront officiellement les négociations 
avec le gouvernement du Viet-Nam 
On pense que celui-ci répondra par 
des _contre-propositions aux proposi- 
tions du gouvernement français. Un 
accord est donc en perspective, plu- 
sieurs membres du gouvernement l'ont 
nettement laissé envisager. 
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aux collectivités 
d'enfants | 


Au total, actuellement : | 
25 cas de poliomyélite 


2 Beaune contre la poliomyélite vi 

préfectoral, à tout le départem 
consigné à toute collectivité d 
Tout rassemblement d'enfants ou 
adolesce: de moins de 18 ans est | 

nterdit i je leur entrée dans 

es leux publics, cinémas et cafés 

1 baignades sont interdites dans 

i bien ai 


t pas 
faire un 
ologique de leurs puits 

draconienn, 


de paralysie infantile qui vien- | 
ent d'être enregistrés ces derniers | 
ours, portant à plus de vingt-cinq 
+ nombre de personnes atteintes par 

microbe: la plupart sont des 
nfants Agés de 9 à 14 ans. 


Trois malades sont décédés à la 
1 de la semaine dernière, al 
ven vingt-huit 


nnu qu'un seul 
L'épidémie, qui 
vursuit ses ravages et certains des 
veaux cas ont été constatés à 
ijon et dans la région d'Autun, en 
vône-et-Loire. 


CINQ CAS DANS 
L'INDRE 


CHATEAUROUX, 14 août. 
L'épidés de  poliomyélite, s'est 
étendue au département de l'Indre. 
Jusqu'à présent, on signale cinq cas. 


PRES DE TOULOUSE 


UN CHATEAU 

QUI ABRITAIT 

DES ENFANTS 
DEFICIENTS 
DETRUIT PAR LE FEU 


TOULOUSE, 14 août (dépéche « Pa- 
ris-presse »). — Un incendie d'une 
grande violence s'est déclaré, vers 5 
heures ce matin, au château d'Auri- 
balid. dans la commune de La Mar- 
quefaye. 

Malgré une rapide intervention des 
pompiers de Toulouse et des environs, 
le château a été entièreemnt détruit. 

Les cinquante enfants faisant par- 
Le de l'organisation « l'Enfance défi- 


Une vieille 
est assassinée 


q 

joute encore à une liste déjà trop 
longue d'assassinats, ayant le vol pour 
mobile, a été découvert ce matin, vers 
8 h. 30, 1. rue de Cheroy. 

C'est la concierge de l'immeuble 
situé non loin du boulevard des Bi 
tignolles, qui a découvert, dans le 
débit de boissons qu' 


du drame. 

On sait, comme en it trols 

verres de café restés sur le zinc du | 

débit. que trois consommateurs se 

présentaient dans l'établissement ce 
matin vers huit heures à 


On suppose que Mme Cussac, se 
RE cuisine pour faire sa 
vaiasel attaquée et sm 

ment frappée par les malfaiteurs La 
malheureuse n'a poussé aucun cri, les 
voisins n'ont rien entendu. 


Ensuite les cambrioleurs sont mon- 


à son enquête, en compa- 


inspecteur adjoint | 
Courchamp 
criminelle. 


qui assassina 
au Blanc-Mesnil 
M. Leboucq pour 


le voler 


À la suite de l'assassinat dont fut 
victime dans sa maisonnette, Cité des 
Carrières, à Blanc-Mesnil, M. Ernest 
Leboueg. 68 ans, ouvrier dans une 
tréfilerie de la région, les soupçons se 
portèrent sur un manœuvre voisin de 
la victime, Fernand Nivolle, 23 ans. 

Arrêté hier soir, par le commissaire 
Molin, de Blanc-Mesnil et le com- 
missaire Prioux de la brigade mobile, 
Nivolle reconnut avoir tué M. Le- 
boucq pour le voler. 

11 s'était servi du revolver 
de la victime lut portant d'abord 
plusieurs coup de crosse sur le crâne, 
Puis il acheva le malheureux à coups 
de canne. 


Un ancien P.P.F. 
bourreau de patriotes 
condamné à mort 


jennent d'être généralisées, par ar- | 
ent de la Côte-d'Or, qui trouve 
l'enfants. | 


| 
CE MATIN A STRASBOURG} 


WAGNER | 
a été fusillé! 
avec ses complices 


STRASBOURG, 14 août, 


5 heures 5, l'ex-| 
d'Alsace 


Robert 
| 
le directeur du personnel Schuppel | 
ler gouvernemental Gal 
les bourreaux de l'Alsace pen- 
nt l'occupation, ont été passés 
par les armes dans la cour du fort 
Ney, près de Strasbourg. 

lis refusèrent de se laisser bander | 
les yeux,. Après lecture du jugement 
par le capitaine greffier du tribunal 
militaire, Robert Wagner s'écria 

— Vive la grande Allemagne ! Vive 
Adolf Hitler ! Vive le natlonal.socia- | 
lisme ! Nous n'avons pas trouvé de ju- | 
ges pour juger notre mission A bas| 
la justice de vengeance française ! | 
Vive l'Alsace allemande ! | 

Et ce fut le commandement : Feu. | 


DEUX GRAVES 
INCENDIES 
DE FORETS DANS 


LES LANDES | 


BORDEAUX, 14 août. 
cendies ont éclaté hier, l'un dans le: 
environs de Morcenx (Landes)}, 

vole ferrée Bordeaux 
et l'autre, plus au nord, en- 
tre. Cudos et Lugos (Gironde). 

Ces deux foyers se sont étendus 
avec rapidité et, malgré l'activité des 
sauveteurs, le fu dévore la forêt sur 
des kilomètres de longueur. 


L'OUVERTURE 
DES PISCINES 
PENDANT 

LES VACANCES 


Par décision du préfet de la Seine. 
les piscines municipales sont ouvertes 
au public, pendant la période des va- 
cances, cinq jours par semaine, du 
mardi matin au samedi soir, de 7 h. 
à 19 heures, et le dimanche matin, 
de 7 heures à 12 heures. 


débitante 
rue de Cheroy 


— Deux in- 


LE FEU FAIT 

50 MILLIONS DE 
DEGATS DANS UNE 
USINE DE LIMOGES 


LIMOGES, 14 août (dépéehe « Pı 
ris-presse »). — Un incendie s'est dé. 
claré, cette nuit. aux usines Waute- 
lez, route du Palais, à Limoges, dans 
un magasin de finissage où 150 tonnes 
de caoutchouc étaient entreposées. 
Seul le bâtiment où le feu s'est dé- 
claré a été la proie des flammes. 

Les dégâts considérables sont éva- 
lués à une cinquantaine de millions. 


Aucun dommage n'est envisagé. 


Les causes du sinistre paraissent ac- 
cidentelles. 


L. GUILLAUME 


ENQUÊTES, RECHERCHES, SURVEILLANCES 
Privées et Industrielles 
40° année, 58 bis Chaussée-d Antia, Tri. 14-02 


PUNAISES 


puesRAT S MITES 


DESTRUCTION GARANTIE 


usnrunts DESTRUCTA 
w t urine + PRO. 57-64 


ROYER 


Saches que. 


LES PETITS PLATS] 
DANS LES GRANDS | 


VOUS POURRIE R 
AUJOURD'HUI | 
CHARCUTERIE | 


POMMES DE TERRE | 
LORETTE 
SALADE | 


Pommes de terre Lorette 


Faire cuire 8 pommes 
choux 

50 grammes 

de farine, 3 

et poivre, Mettre, 


grosseur 


d'une 
saupoudrer de persil ha- 
servir tout de suite. 


Les fruits, les légumes 
et les pommes de terre 
peuvent circuler 
librement 


Un décret paru ce 


matin au Jou 
nal officiel 


les fruits, 


égumes et de terre sont 
ayés de ia liste des produits alime: 
| taires dont 


lation n'est nutorie 


| spécial. 


= — 
Vous pourres 
entendre ce soir 


chronique des ront 
21 h,, « Vénitienne 


sions : iS h. 15, Air 


Deux 


-04 demain 


PROGRAMME NATIONAL, — Bul- 
b b, 
Principales 


musique 4e 
14 h, 6, Thébtre. 

PROGRAMME PARISIEN, — Bul- 
letins d'informations . Ñ h, 15 et 

18 h. 15, Principales émis 

$ h., Culture phyaiq 


Massenet ; 


TIRAGE 
de la 24° tranche 


ce soir, à 20 heures 30 
à la 


Salle Wagram 
. 


Au Programme : 


VARIÉTÉS 
. 
Entrée gratuite 


qui 

une bague or et diamants à la pharma- 
cie angle r. Fontaine-r. Chaptal, lundi 
soir, 6 h. 30, est priće téléph. Aut. 22-17. 
Grosse récompense. Discrétion assurée. 


f E" STERALAM 


82, Bd Barbès, (187 
153, R. Legendre (177 
Amao MAISON DE CONFIANCE: 


urs er VOITURES 
D'ENFANTS 
Dans une voiture où 
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voici! 3.000 étrangers, 300 athlètes de 12 nations Pa 


OSLO) ei 2 millions de frais 


(De notre envoyé spécial L. VIRGILI) 
OSLO, — Nous voici devant M. Bento Gostan; se- 
pour 


tape perelt du Norsisia des anina E 


trétaire 
Dénérol et chef tout 


La R 
Dors 
nt 22 nations participeront avec cer- 


Danemark, Finlande, France, Gran- 

Gris, Hongrie Irlande Isiands, labs, Liech- Les 
Lurembourg, jorvège, Pays-l logne, Portu- ai plus l'à leur souhaiter 
za, Suisse, Tchécoslovaquie, Turquie et E Dir 


lesquels il faut 


prée pour ces 
places de tribunes 


nous dit M. HENRIKSEN 
le grand organisateur 


Langage fl 


environ 
pina. fis seront tous logés dana le Samp 
iad que vous pourrez visiter 


demain. D'ici le 17 août, il 
aménagé 


servons quelques 
car plusieurs re veulent envoyer 


dou 3 représentants. 
Une excellente nourriture pour les athlètes 


est assurée 
» La la plus délicate à résoudre était celle 
nourriture. du revtailement” Cas! chost faite maintenant. Nous avons 


quel était le régime nécessaire à 


demandé fédérations 
leurs athlètes. D'après leurs réponses, le comité du ravi- 
taillement a établi les menus que vous pourrez voir demain 
et qui satisferont tout le monde. En outre, le ministre du 
illement nous a promis tout le 
comprise. La seule restriction est le sucre 
aussi demandons-nous aur délégués 
reste 


nécessaire, la viande 
très rare ici; 

és des fédérations d'en 
plus qu'à attendre les 
sans doute le 19 par 
où un autocar ira 


Gardemam 
Les chercher pour les ramener à Oslo distant de 60 km. Je 


un grand succès dans ces 
22 août, à 17 heures, 


4 3 e Ol creront 
oi, PP pl EP Lez; à 19 N° 20, vee le relau 4 4 ERUF 
2 l'Espagne n’ont pas le laissais M. Henriksen à ses occupation 
meis Jos ciiendons la réponse définitive de Le Rusie qui PR Pc e e a A 
renseignements supplémentaires il est aussi 
ECS Joan, je pense qu'elle enverra sa par- ltement au cou- 


agrémenterait encore l'intérêt ces 


et, Se none depuis la 


> Le nombre des athlètes s'élèvera à plus de 300, parmi 


UN OUBLI REGRETTABLE : QUILICI 


À 


S 


| 
l 


PUC s'est 


hpnl 
: 


record ? 
usanne, 


0 
f 
F 
3 


Suisse Volkme: 
La 


A Saint-Germain, 
Bour, solitaire, 
attend le jour « J » 


Allongé sur un « transat », à l'om 
bre d'un parasol. le Messin Bour a 
tend paisiblement lundi jour du dé- 
part pour Oslo 
or vos coéqui- 


Nous avions lancé de nombreuses 
fnvitations, mais la plupart des sé- 
lectionnés sont retenus par leurs oc- 
eupations ou ont préféré la vie fami 
lale au calme de la forêt Nous at- 
tendons cependant Audouy, Breistrof- 
fer, Chef d'Hôtel. Quand à Tissot, 11 
est annoncé pour la fin de la se- 
maine. 

— Je devrais être chez moi pour 
fêter mon premier anniversaire de ma- 

. nous dit Bour. Mais si je gagne 

ma femme me pardonnera, Car 
Je peux gagner. Dimanche, à Lausan- 
ne, J'ai franchi deux fois plus de 
en mordant légèrement. Lass- 
z n'est pas imbattable 
— Quel est votre emploi du temps? 
— J'ai surtout besoin de repos. 
peu de footing et une bonne table et 
ur ce 


DA RUI a M à 
son contrat avec Roubaix 


Chefd’hôtel l'ont prise pour lui. 
Quilici, hélas ! n'est pas soutenu 
par les puissantes colonnes d'un quo- 
tidien. 

qu’à 


es daleu en Paue Hane 


‘hampionnats 

Avec V 55” Wartelle est le 3 per- 
former Français sur 1.500 mètres cet- 
te année. T a réalisé trois fois moins 
de 3 56". I est en outre l'auteur 
d'un très beau temps sur 2.000 m. : 
Do tré de Ladeumique, 3 
21” 8/10). 


MIANEY, DRILHON 

CAURLA et BRESOLLES 

courront le 4 x 100 m. 
féminin à Oslo 


A „la suite qu magnifique résultat 


100 mètres, la 
retenir pour Osle 


un de Qag 


Q.D'Afrique du Sud, on annonce que 
ric Boon, qui devait rencontrer Alf 
James, jeudi, a eu l'arcade sourciliè- 
re ouverte à l'entrainement et est as- 
treint à un repos de trois semaines. 


Miannay (Amiens) 


FRANCE-PORTUGAL 


en avril 
La Fédération Française de Foot- 
ball avait prévu dans son pro- 
Fans international le match 
pd pour un diman- 


sŠ Peiération Portugaise vient 
de prévenir la rue de Londres que 
le mois de juin ne pouvait pas 
lui convenir et, en retour, propose 
de faire jouer cette rencontre en 
avr 

On attends maintenant ja répon- 
se de la FFF. 


# L'Espagne compte rencontrer cette 
le équipes nationales de la Bel 
l'Uruguny, et a entame des 


# Les joueurs Latrique 


de Marrakech, 
n'à pas 616 accordé À Besançen ni à Lyon 
pour trectations irrégulières. 


la lettre à er er 


(De notre envoyé spécial J. 


NEW-BRIGHTON. — « I fait un 
froid de canard ici. Heureusement 
que nous ne restons que quatre jours. 
Autrement nous ne pourrions jamais 
tenir. » Ce sont les premières impres- 
sions de Jany et de Vallerey à leur 
arrivée à New-Brighton où ils vien- 
nent disputer les championnats d'An- 
gleterre qui commencent cet après- 


fait à peine 14 degrés. T est inutile 
de dire que nos nageurs qui vien- 
nent tous du Midi ou même de l'Afri. 
que du Nord sont plutôt frigorifiés et 
que Mulinghausen qui doit plonger 
par ce vent et qui est très frileux 


-B. GROSBORNE) 


à l'heure actuelle capables d'accom- 
plir la distance aux environs de 4° 52" 
ou 4 53". Mais le bassin de New- 
Brighton qui mesure 55 yards est un 
bassin rapide 

Jack Hale, que nous avons vu. hier, 
à l'entrainement, semble appréhen- 
der cette rencontre et ne parait pas 
étre très sûr de lui 

Ensuite, ce sera le tour de Jany, 
dans la réunion de la soirée, qui dis- 
potera les séries du 100 yards nage 

Sur cette distance, tout le mon- 

de, en Angleterre, le considère com- 
me vainqueur certain. Il aura affaire 
à un ancien qui fera aussi sa ren 
trée : Mickey Taylor, à Jack Hale 
et aux « Deane Brothers ». Enfin, 
Mulinghausen disputera les élimina- 
toires au tremplin en fin de réunion 
de l'après-midi et les éliminatoires 
de haut vol en fin de réunion du 
soir. 


longeurs égyptiens que l'on 
at it ne sont pas arrivés et on 
ne compte plus sur eux maintenant. 


Fam ‘etant. 
PMOebrie Per. Gentil (Reine), 


Robe roe Visienge, 1, Paris 
MENUISIERS MAQUET 
MENUISIERS <étoûe 
AJUSTEURS d'étnies 
AJUSTEURS - OUTILL, 


Ect, ou se 


des 


eux, organisé en marge, s'est termi 
avec un a, non « amende », lino 1 — que les ini 
ressés trouvèrent plutôt amères. 


calas. Ee Fes Tente 
par une pluie d'ama: 


LA 
histoire si elle, est jolie ostun peu 
ezacte — que pour avoir Tadman, le F.C. de Sète 


Ecrire à O.E M.. 
ARIS (8). Visa 
bis, ree de ia 


Trav, 
LESAGE. 18, r 


De den mme 9.16 
EE 
Fe SBORSese 3b Ba ‘On 


références. 
NC 
jussienna, Paris, | Se; tar” 


ay. certif. 
S'aûrese. 100. av, 


lÉranre-taiolière, | Cuissière ga 


Des quatre coins de la France, ces jeunes filles sont venues à Strasbourg 

pour battre Le record du 4X100 m. en 49” 7/10. Voici, toutes joyeuses de 

leur succès, de g. à dr. : Mlle Bresoles (Carcassonne). 

qui est fiancée au recordman du décathlon Sprecher 
et Caurla (Metz) 


COMPTABLE emer., et ae 
dactyi. C.C.P., 49. Georee V. Panis 


-vendeuses Tearrur. conter 

f sinon s'abat. MATHILDE 
SEALINE. 100. red Riroit, Paris 
AERONAUTIQUE NAVATE reed | tie 
MANŒUVRES, DE, FORCE, 
V.-Hogo, Parie 


terne 
rant, — 8 place Clichy. PARIS 


il ou ont, ce soni 
déclaré vouloir conserver. 


Impossible, dit le dirigeont, estomaqué, cor la somme énoncée est huit à dix fois 


‘terrain d'entente ne se trouve pas ou si un transfert 
problème. 
istoire vécue. 


pas oubliée, un momieur posté de 1 
Q mie ploce de l'Opéra 


l 
i 


Ne peut-on rapporter cette histoire à celle de nos footballeurs, qui estiment exo- 
gérément leur classe et qui confondent « rendement » et copitol ? 
Lucien GAMBLIN. 


Nyers oublie ses chaussures... 
Le Racing continue ses essais 

On se croirait bien loin de Paris. 
Quelques vaches se désintéressant du 
spectacle et le foin vient d'être coupé. 
Nous sommes sur un des terrains an- 
nexes de Colombes. 

Un Racing-Stade pour rire... 
pas tout à fait, car les entraineurs et 
les dirigeants sont 1à, Galley, Fischer, 
d'une part, Herrera, de l'autre, Les 
Stadistes alignent une équipe compo- 
sée de : Domingo. Maschio, Grillon, 
Huraut, Pironi, Grégoire, Brajon, Lu- 
See de Hart ' présente les éié- 

nte 
ments suivants : Molinuevo, Dupuy. 
Bongiorni, Bourson. Piliette, Mathé, 
Moreel, Robert, Quenolle, Persini et 
LS L'international Vaast tient le 
jet 

Galley nous signale que Bourson, 
transfuge de l'AS. des Charentes, 
allait être échangé contre Grisetti. Ce 
joueur possède une technique certaine 
et le Racing fonde sur lui de nds 
espoirs. Bongiorni à l'arrière et thé 
en demi-aile peuvent conserver leur 
piace, mais tout ceci ne constitue que 
des essais. 

Dans l'autre clan. l'entraîneur Her- 
rera peste contre l'international hon- 
grois, le néo-Stadiste Nyers : « Venir 
À l'entrainement sans ses chaussures ! 
Je ne comprends pas cela, C'est ini- 
maginable, » 

Nyers, marqué de près par Dupuy, 
ne se sent pas très à l'aise. 

Les deux clubs parisiens formeront 
leur équipe définitive jeudi soir, avant 
le grand choc de Tai 

. DE FERRIER. 


Drilton (Bordeaux), 


Louis Caput. “ Contre SOFFIETTI 
j'ai le moral 


à 
nous dit : 
„Jal 
» En voulant écouter Thiétard. f'a- 


Louis Caput, rentré d'Auray lundi. 
nous a dit ce matin, avant de partir vais mis des manivelles de 17 ; cela 
sur le parcours de la finale du cham- m'a occasionné des crampes : alors, 
pionnat de France. parcours qu'il ne j'ai compris : j'ai bien vite remis. 
connait que très peu hier, mes 16 1/2 habituelles. 
— Retournerez-vous, enco: 


fois, sur le parcours ? 
m. ce ne me sera pas possi- | 
ble, car, ce soir, je pars en wagi 

lit pour Ostende où je courrat, demain 
jeudi, avec Tassin. Je voulais faire 
résilier ce contrat, mais les organi- 
sateurs, qui ont fait une grosse pubi 


une 


— Contre Soffietti, $ 
il n'en serait pas de mème si je de- 
vais lutter contre Piot ou Tassin, par 
exemple. Soffietti n'a jamais couru 
contre la montre. j'ai done un avan- 
tage sur lui. Cela ne veut 
que je le battrai, car le Pos 
c'est tout de même un client mais 


j'ai confiance cité sur nous, parce que nous avi 
— Comment avez-vous trouvé Man- gagné la dernière fois, n'ont pas vo 
che-Océan ? lu me rendre ma lib Tant pis. je 


— C'est une épreuve très dure avec 
des côtes assez sévères ; de plus. il 
y avait un vent défavorable qui n'é- 
tait pas fait pour arranger les choses 
Je n'ai jamais forcé, mais je dois 
avouer franchement que, contre la 
montre, ce n'est pas mon « truc ».. 


te, vendred: 


ait pour 


q 
prendre la direction de Ve: 
René MELLIX 


COPPI VOULAIT 
ORTELLI ÉTAIT 
PONTISSO sera 


une façon e 
, après avoir éliminé, 


Pas de Belges au Tour | 
de Catalogne | 


BRUXELLES, — Prétextant l 
protection d'épreuves classique 
organisées en , du 8 au 


15 septembre, la LVB aurait dé 


cidé de ne pas autoriser Van 


Dyck, Vlaemynck, Deltour, Du- . 
pont, Ockers, Meulenberg à parti- | aéré, bien qu'Ortelli al 
ciper, pendant la même période,| en 6° 35 Bevilacqua. 


Comme à son habliwde, 
roprier le titre: 11 
issait chaleur 


fi Tour de Catalogne 
Cette décision fait du bruit en 
Belgiqu | 


La lutte Lesueur-Chaillot 
se poursuit, demain, à la 
Croix-de-Berny 


Commencé bien avant les championnats 


a 
tour, Ortelli 
A la surprise générale, il prenait 1 
chait nettement pour gagner de sol 


kilomètres en 5 
en 5° 18” 8/10, Pontisso se: 


la Crotz de Berny, 


nion organisée et Nervi 


ses concurrents a 
mètres en 1 b. 


Etienne-Gouérr. 
ta)-Carrara 


RIVOAL aura de sérieux 
adversaires demain à Vincennes 


Demain, å 14 heures, à la piste mu- sérieux ad- 
nicipale du bois de Vincennes, les Sensever, Do- 


Bergamini avaient abandonné 


deux derniers titres de champion de camarades du 
France, réservés cuz amateurs, aspi idal et Causeret 
rants et indépendants, seront attri de l'ACBB, 


bués. 
En vitesse, 43 coureurs ont confirmé 
leur engagement, Rivoal, détenteur du 


(Bord 


deun : Bonneront | 
ais Couioneui iCharerille) 
Les chasseurs de Marseille-Treize ont fait leur apparition leraar Pal de grier pre 
= n sdei au 
re 


Un orage de billets de banque et 
de situations inonde les vedettes 
du rugby, au pays basque en désarroi *: 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 


BAYONNE. — Sous un ciet de feu, tondis 
que les estivonts baigneurs lézardent sur les 
Saint-Jean-de-Luz, Hen- 


les Parisiens vienner 
orthodoxe est menacé. Et ils ont 


gronde conviction hélas, pe de France et qi 


portiel de quelques-unes … capitale. 
de leurs équipes est déjà un fait occompli. 
Le péril — qui l'eût pensé — est arrivé cette fois de Morseille 
jusqu'alors occupé par le football et qui, cette saison, © A Bayonne, 


pris toutes dispositions pour doter la Ligue de rugby à treize 
ve équipe sensotionnelle, appelée à faire grand bruit, du hout 


de 1e Conure jusqu'à le Bombe-Rouge en posson évidemment 


Ce qui permet en effet la large manœuvre des acquisitions. — Je reprends 
Et Marseille, comme le firent précédemment Bordeo: er f 
des vedettes qui lui ginobeouy, séloctk 
nt, ou cœur du poys bosque. D'où la révolution... Lg ve 


Dauger ne part pas D d'envie 
Le premier qui fut une fois de plus sollicité @ nom, vous le 
pemez bien, Jean Dauger. Mois il éconduisit gentiment les visiteurs 


On mo dijà offert un fonds de bonneterie avec 1 
de marchandises en magasin plus 20.000 froncs par mois. J' 
dit non... Je vous réponds de même. Je reste à Bayonne eu 
lieu de ma famille et de mes omis. 

Décisions qui bien entendu o fait la joie du brave Georges 
Darhon, promu depuis peu à lo fonction de président de l'Aviron 
Bayonnais, qui lui revencit de longue dote. 

Alors les chasseurs marseillais orientèrent ailleurs leur battue... 


Cependant qu 
fils oubliera pendos 
pes, ses œuvres et.. 


rugby ne m'opportoi 
les Marseillais sont 


Nos trois mouquetaires occeptèrent. De sorte que dons la mo- | 
mœuvre menée chez les fédéraux c'est le R.C, Poris-Ti 
en prend en possont un « méchant coi 


tionol Kemps qui ovai 


Alvarez reste rugbyman 


l'équipe de Fronce et son 


quoi Alvarez ajoute : 


m annonça. 
igner une équipe plus forte que lo précédente. Nous aurons sur- 
de solides ovonts. 


lifié pour les 1/8 € 
comme les 1 
seront disputé 


10 clubs en poursuite 
Le championnat de poursuite ol 
pets STI UE oies 
Pldbs + ACBB, VC 
raie 2 donsérent ie, 
i VC Tours Ages 
OGC Nice et UV 


Saladien 


effectuant les 


quatre équ 
meilleurs temps dans L 


matoires seront retenues pour les 1/2 

final r 4 kil, la lutte s'annonce 

Eu r A très serrée et les Parisiens n'ont pas 
naoi de Merle vous oara plus pofiteble que colul de la| Gagn? d'avance. — R. M 


nt de s'assurer les servic 


désormais quitte Saint-Jeon-de-Luz pour la 


perte. 
— J'ai signé pour l'Aviron nous o dit Junquo et j'en suis fort 


ce à l'Aviron et continuer 


retrouvé par ailleurs l'ex-internationol Henri 
meur fédéral qui coule de douces journées de 


il, que Cognoc va pouvoir, cette saison, 


rerritz, Jules Lodoumègue occompognė de son 
nt quelques semaines l'athiétigne, ses pom- 
ses vicissitudes. 


La joie d’Etchart 


Etchort, le solide troisième ligne de Côte 
par les offres marseillaise: 
jette saison, me dit-il, car le 
jit pos les sotisfactions 'espérais. Et puis 
arrivés, Je pors fin de mois avec un solide 


dangereux à 


Fausto Coppi partali 
ze 


i vigoureusement et 
antag 


il battait Porzi, de s 
en finale i réglait Mo 
un dangereux concurrent à Zurich. 


Astolfi de trè 


La finale de vitesse « pros » metta 
nt été éliminés en demi-finales 


tie 4 kilomètre pour fi 
55", avee quinze tours 
dix-neuf tours et deux cent trente mètres sur Rebella, Bi 


FREDDIE MILLS 
et PETER KANE 


vainqueurs 
à Brighton 


} BRIGHTON. — Freddie Mills, 
fchampion des poids légers de 
ÀGrande-Bretagne, a bottu le Sué- 
{dois John Milsson por knock-out 
fau premier round. 

De son côté, Peter Kane, ancien 
champion du monde, catégorie 
Ipoids plume, a fait une rentrée 
f victorieuse. Boxant maintenant 
À dons la catégorie supérieure, il a 
Gallois Jackie Hugh 
ayant été disquolifié ou 
I cours du cinquième round. 


GAGNER, MAIS 
LE PLUS FORT 
Zurich 


nt été disputés au Vigorelli au milieu 
de poursuite opposant Coppi à Or 


mante dans une clameur extraordinaire. 


forcer 
Nail belle impression en battant de 100 mètr 


Bizzi en demi-finale, était com 


ec la volonté de 
tour et le public 
réussir, Mais au 4° 
ait presque le chemin perdu. 
cing tours de la fin se déta- 
ix mètres, tandis que Coppi baissait 


es d'a 


de Rome, surelassait 
mètres, les quatre 
cent trente mètres, 


peu 
en présence Astolfi 
Dans les de: 


Le ni ar deux 
mme une épreuve de demi. employait la même tactique : 11 forçait Bergomi à mener le sprint et par 
fond avec ia participation de ces deux fois le battait sur la ligne, de dix centimètres, couvrant les deux cents derniers 
champions qui se retrouveront également mètres en 11” $ 
avec notre Plus sérieux espoir Jeau-Ja les a ronosties, le jeune Génois Politi, 
Lamboley et les stayers réputés Dig- après avoir batin de trente nt du titre, Innocenti, en demi- 
iman, Ci et € Medocbe » Fours finale, enlevait ia finale en ne « belle » pour triompher de 
w Torchia, les deux cents mètres 
Autre épreuve inter n ; 
Entin, en demi-fond, Elio Frosio se promenait littéralement, doublant tous 
ET lement l'emporter, les 100 kil 


es sur Matti 
et, Musocebi et 


et deux cents 


VAN VLIET et BESSON 
vainqueurs à Zurich 


et 4 placi 
Van Vliet, 4 
3. Scherens; 
1. Bes- 


y. 99 km. 
4. Le 


Biarritz, le premier, souffrit de leur visite. Le bel avant se- contrat i Á Fr 
conte ligse Dlroud, on quête d'one solide situction, le promier srame PEN 9! OA comion à ma disposition pour foire lej Bfustaph à dr.) et son ancien camarade d'entr nt, Oma ir 
mordit à l'hameçon. ENS. CRMEL je Le ne me 45 TROUS Home à g) n café arabe d'Alger buvant le fameux thé à la m 


Cependont que por cilleurs Mont-de-Morson venait s'assurer 20.000 froncs por 
le troisième ligne Sarrabezolles qui désormais ou pays du foie 
d'oie landais sera géront d'un mogosin de parfumerie. 

Les chasseurs de la cité phocéenne, descendent le long 
de la mer, s'arrêtèrent à Saint-Jeon-de-Luz, où ils trouvèrent les 
frères Hofchondo et Bichendory qui, le saison dernière, firent 
leurs débuts à Paris-Treize. 


PETRA-PELLIZZA 
débutent victorieusement 


Etchort à l'heure 


Cinq candidats retenus 
pour l'équipe 


à Newport américaine 

De à un rt de C Davi 

eii = 
ee débuté, hier, dans le e oupe avis 
tournoi lewport. NEW-YORK, — D" M. Walter 

Peira a battu Bernard Bartzen, par paie. séleetlotineur de l'équipe amé. 
6-1, ; Destremau a triomphé de ricaine de Coupe Davis, il ne reste que 
George Pero, par 6-4, 5-7, 6-4, et cinq joueurs parmi lesquels il formera 
Pellizza a facilement éliminé Jim l'équipe qui jouera contre la Suède 


Latchman, par 6-1, 6-2 


„Mais Destremau est battu 
au tour suivant 


Au tour suivant. Destremau, mal- 
gré un match méritoire et courageux, 
t battu par Tuero qui l'emi 
par 2-6, 6-2, 2-6, 6-2. Pierre y 
un bon match, vint à bout de 
jaleski, par 4-6, 6-3, 6-3. Quant au 
match opposant Yvon Pétra à Guer- 
nesey. il fut arrêté par la pluie à 12 


. Ce sont : Frani 
Schroeder, Jack Kramer, Billy Talbert 
et Gardnar Mulloy. 


Parker et Kramer seront très proba- 
blement les joueurs de simple, par con- 
tre, le double reste incertain entre Tal- 
bert-Mulloy et Kramer-Schroeder, 


S'ils vont en Australie, les Améri- 
cains prendront sans doute le bateau, 
car deux membres de l'équipe ne veu- 
lent pas voyager en avion, ce sont : 
Parker et Schroeder, pilotes pendant la 


grande bleue et d'y jouer ou rugby.. 
où il ne l'attendait plus, a décroché un gros | 


mois lui permettront de vivre au bord de la 


Après di cances passées dans sa 
ville de prédilection, Détroit, le cham- 

e, Joe Louis, va repr 
trainement à Pompton Lak 
pour son combat avec Tami Mauriel 
le 18 septembre 


Arthur RIELA “l'homme qui marque” 
va rencontrer À. _ FAMECHON 


ALGER. — Arthur Rieu 


bozera André 


Islande a son « Brummel » 
le lanceur, Gunnar Huseby | 


futur champion d'Europe | 


BERGEN. — Un jeune colosse de | 
22 ans, qui pèse 110 kilos pour | 
1m 85, Gunnar Huseby, originaire | 
de Reykjavik (Islande) peut étre | 
le vainqueur du lancement du | 
poids à Oslo. I n'a lancé que dix 
fais cette saison et a réalise | 
15 m. 74. Seul. en Europe, le Rus- 
se Lip a fait mieux | 

Sans entrainement, 
est un athlète compl réalise | 
11° 6/10 aux 100 m., 55” au 400, 
4° 30 au 1.500, 6, 27 en longueur 
IL n'a jamais lancé le disque | 


voici tout juste un an 
louche, qu'il battait aux 
ainsi une surprise. Un me 
fiigeait une défaite à Meknoul. 
confrmait par une seconde victoire son 
premier succés sur Allouche. Enfin. il 
Stoppait en moins de quatre reprises l'es 
irois, Boudjeliounb, 
A m'en pas douter, était donc un 
et ms victoires consécutives. 
un coup du sort, mi 
qualités. C'est miom qu 
le mettre on présence d'Omar 
Koir. Le match se déroula A 83 kilos 
ce qui- n'avantageait pas le Tunises 
Mnigré cela, Mieja se comporta bo 
vorsblement, ne s'inclinant 
deux dernière reprises. 
battu Babri à Tunis et réce 
par abandon. 


2. 
Huseby, qui | 


Šon prochain combat contre André Fa 


partout au troisième set. guerre ! 
ACHETUNS MOTEURS PEUGEUI j 
de | Gérances 100 fr. | {02 302, 202 401. 301, L. Rimi Toii 
ét Cie. 33, r-Renoeguto, Wag.11-18 
Monsieur 45 ans, connais, tech- 
nique et administr. cherche A 
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tant à Alger, 


Marty SERVO | 
champion du monde | 
va boxer gratis... | 

e| 


| Le champion d 
ters, Marty 


monde des w 
doit 


TVO n pu bozi 
binson essait prati 
pas de combattre et d'acqu 
rir de l'expérience 


Servo a fait sa 
cembre dernier e 
sième match, il détrónait 
Cochrene. Pour son qu 
mars, il se fit stopper 
par Rocky Graziano 
blessé, il n'a pu 


pour son 


ring. AL. Weill, son 

lait le faire combattre mais son 
contrat lut interdit de l'engager 
dans un match de quelque im 


tance avant Le champion 
pour remettre 
bain » AI. Weill a 
deux rencontre 
courant, car les champi 
| monde ne recherchent p 
casions de se produire à l'œil 


Aussi 


Servo « dans le 
gné pour lu 


mecbon suscite, 
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